
Z ^ Catholiques 
E T L A Q U E S T I O N S O C I A L E 

Ce n'est paf «ans une certaine satisfaction que 
nous recueillons les aveax de la presse anti-chré­
tienne belge a» sujet de l'attitude des catholiques 
dans la question sociale. 

Voici, par exempte, ce qu'un membre libéral de 
la Commission da travail a déclaré à un ami de 
la Chronique, lequel journal s'empresse à son tour 
d'en faire part à ses lecteurs i 

» Les membres cléricaux de la commission, non-
seulement sont très assidus, très zélés, et prennent 
leur mission tort an sérieux, mais il* paraissent aveir 
étudié sérieusement les questions sociales qui jettent 
aujourd'hui le trouble dans le pays. Ils en parlent 
tout autrement que les aveugles des couleurs, et ils 
semblent destinés, par leur savoir, à tenir le premier 
rang parmi les enquêteurs. 

» Tandis que les libéraux doctrinaires haussaient 
les épaules en disant: — Est-ce qu'il y aune question 
sociale?... les conservateurs travaillaient. 

» Et maintenant que la question sociale s'impose, 
les doctrinaires,un peu effarés, restent bouche béante 
devant la nécessité d'agir. 

» N'est-ce pas déplorable. » 
La Nation, qui gémissait, il y a quelques jonrs, 

sur le scepticisme et le désoeuvrement de la jeu­
nesse libérale, fait, à propos des séances de la 
commission du travail, des réflexions analogues à 
celles recueillies par la Chronique. 

Elle relève, en outre, le détail suivant : 
•< Chose biiarre, c'est à l'initiative d'un délégué ca­

tholique, d'un sénateur ultra-clérical —de M. Lam-
mens — que l'on doit le rapprochement qui s'est pro­
duit à Gand, sous une forme quasi-offlcielle, entre 
les classes dirigeantes et l e s . . . autres I » 

Le Bien public répond : 
« A notre sens, il n'y a de bizarre en tout ceci que 

l'étonnement de la Nation. Si ce journal connaissait 
un peu mieux les « cléricaux », il saurait que ceux-ci 
ne répugnent en aucune façon à se trouver en con­
tact avec l'ouvrier. Si nos principes nous défendent 
de faire un seul pas qui violerait la justiee, ils nous 
commandent aussi d'en faire mille plutôt qu'un, en 
vue de la charité. Nous ne pouvons adhérer, à aucun 
prix, aux théories socialistes qui menacent le bien 
d'au'trui en enfreignant ainsi le Décalogue; mais nous 
ne demandons pas mieux que d'alléger les souffran­
ces, d'augmenter le bien-être, d'élever le niveau in­
tellectuel, religieux et moral des classes laborieuses. 

En se préoccupaut des questions sociales, en ne se 
laissant ravir par personne le soin de les étudier et 
l'honneur de les résoudre, les catholiques repondent 
aux désirs et aux sollicitations de l'Eglise elle-même. 
Bien souvent la Papauté les a engagés à se lancer 
généreusement dans cette voie, en leur traçant les 
régies à suivre et les écueils à éviter. Tout récem­
ment encore, dans l'Encyclique lmmortale Dei, 
Léon XIII a donné à ces enseignements un caractère 
plus pressant et une précision plus grande, l'heure 
étant venue d'exercer une action plus décisive. 

BULLETIN INDUSTRIEL E l COMMERCIAL 
La Laine à Londres 

(de notre correspondant particulier) 
Londres, 23 juillet 1886. 

Nos dernières enchères sont à peine terminées 
que déjà on parle de lots vendus, de demandes 
pour tel ou tel genre. Jusqu'ici les vendeurs entiè­
rement occupés à liquider leurs comptes de la 
vente qui vient de finir, sont encor» peu disposés à 
s'occuper de nouvelles affaires. On offre bien sur 
le marché quelques lots, surtout en scoured; mais 
ces laines enquête d'acheteurs sont en général 
fort surcotées et ne pourront guère trouver d'a­
mateurs que si une nouvelle poussée de hausse 
nous vient d'ici à la vente prochaine. 

En somme,si l'on considère d'une parties quan­
tités énormes qui ont été enlevées en juin-juillet 
par le Continent et l'Etat assez peu brillant des 
affaires de ce côté-ci du détroit, et de l'autre les 
dispositions probables des détenteurs, ou arri vo 
à la conclusion que les transactions par contrat 
privé seront très restreintes sinon nulles dans les 
8 semaines qui nous séparent encore des prochai­
nes enchères. 

Les détenteurs ont payé trop cher leur incrédu­
lité sur la nature du mouvement de hausse qui 
survint en mai dernier pour qu'ils commettent la 
même laute aujourd'hui ; il est même possible 
qu'ils tombent dans l'excès contraire et forcent 
leurs limites au point d'éprouver des déceptions 
en septembre. Depuis deux mois la laine brute n'a 
guère cesser de monter, ils vont bientôt être per­
suadés qu'elle ne peut plus non seulement descen­
dre mais même s'arrêter. 

Mercredi dernier ont eu lieu les enchères de lai­
nes communes. On offrait environ 3.300 balles de 
toutes provenances. Le concours des acheteurs 
était assez restreint et composé entièrement de 
fabricants et commissionnaires anglais. Les prix 
obtenus sont sans changement appréciables sur 
ceux payés à Liverpool aux dernières ventes. 

Les nouvelles des marchés d'Auvers et dn Ha­
vre sont toujours très favorables, le Buenos-Ayres 
monte toujours. Les ventes d'Anvers qui auront 
lieu dans la première semaine d'août devront être 
fort animées* _ _ _ _ _ _ 

L E HAVRE, 24 juillet, 4 h. soir. 
{Avis de MM. Aube, Dumanoir et Degoy) 

Voici le résumé de la huitaine : 
Ventes 1,579 balles de laine de La Plata; 492 

balles de Rio-Grande ; 067 balles de Russie et 332 
balles diverses. 

Stock 85 balles de Buenos-Ayres ; 6 balles de 
Montevideo ; 15 balles de Rio-Grande et 136 ba'les 
diverses, l'ius en deuxième main environ 350 
balles de La Hâta . 

ANVERS, 23 juillet. 
Il a été traité 58 balles de laine de La Plata en 

suint et 200 balles Australie dito. 

MARSEILLE, 22 juillet. 
On a vendu 320 balles de laine de Perse ancienne, 

de fr. 102.50 à 105; 12 balles Damas lavée B, à fr.nu; 
23 balles de Chypre, de fr. 87.50 à 97.50. 

ODESSA, 17 juillet. 
L'animation pour cet article a continué et nous 

pouvons enregistrer plusieurs affaires faites : 4.000 
ponds Melitopol lourdes dont un tiers Crimée avec 
chardons, pourl'Angleterre, à R. 8.10 le poud; 4.009 
pouds bergerie Vissotsky, deux tontes bonnes laines 
à R 8.50, pour l'Angleterre ; 8.000 pds bergerie Sou-
chomlinoff à Ntcolaiev, à R 8.05, pour l'Angleterre ; 
18.000 pds bergerie comte Mordvinoff, deux tontes, à 
R 8.60 loco économie ; 1.500 pds bergerie Iraclidi, R 
7.73à l'écon. ; 1.500 pds bergerie Raftopoule, R 7.75 
à l'écon. 3.500 pds bergerie Znatchko-Javorsky, à R 
8.50 ; 10.000 pds bergerie Nesstroeff, R 9 (?) ; 2.500 
pds bergerie 1[2 Michel Agarkoff, R 9.50 pour l'An­
gleterre. 

En outre, plusieurs achats formant un total d'envi­
ron pouds 60.000, ont eu lieu à Ekatèrinoslav à di­
vers prix, arrivant jusqu'à R. 8.75: ces derniers a-
rhats ont été effectués par des acheteurs français-
russes et anglais. Exportation, 79.346, 

FILS ET TISSUS DE COTON 
ROUEN, 23 juillet. 

Le coton en laine se maintient à des prix très fermes, 
ce qui rend la position de nos lilateurs des plus diffi­
ciles, les affaires, très restreintes, se traitant avec 
beaucoup de peine et en petite quantité, toujours aux 
anciens prix. 

Quant aux tissus, leur situation n'est pas meilleure, 
nos fabricants sont peu visités, et les quelques ventes 
qu'ils parviennent a faire se traitent à des prix dé­
sastreux, même de la part des maisons lesplus fermes 
jusqu'à présent. 

L'impression et la doublure se plaignent également. 

Marchés Anglais 
MANCHESTKR, 22 juillet. 

Marché généralement calme. Les fabricants de tis­
sus sont passablement engagés sous contrat et les 
prix restent soutenus > quelques affaires ont été faites 
en shirtings convenables pour la Chine, mais |en 
somme les transactions pour l'Orient sont peu actives. 
Les filés sont peu recherchés tant pour la consomma­
tion que pour l'exportation : les cotations restent no­
minalement sans changement, toutefois la tendance 
est en faveur des acheteurs. 

RENOUVELLEMENT 
des Conseils géné raux 

& des Conseils d 'ar rondissement 
Voici la liste des conseillers d'arrondissement 

qui, dans le département du Nord, sont soumis à 
la réélection : 

m 

Arrondissements 

et Gantons 

L i l l e 
Lille-Nord-Est 
Lille-Sud-Est 

Cysoing 
Lannoy 

Tourcoing-Sud . . . . 

A v e s n e s 

Landrecies, 
Le Quesnoy-Es t . . . 

C a m b r a i 

D o u a i 

Douai-Sud . . . . . . . . . 

D u n k e r q u e 
D u n k e r q u e - E s t . . . . 

H a z e b r o u c k 
Hazebrouck-Nord.. 
Bailleul-Nord-Est. . 

> > 

V a l e n c l e n n e s 
Valenciennes-Est . . 

» 
Saint-Amand (r. d.) 

Noms des 

Conseillers sortants 

Tr ibonrdeanx . . . 
G.Wattrelot 
A. Lescornez . . . 
V. Dnbroucq . . . 
Le Hardy da Marais 

L a c q n e m e n t . . . . 
Ach. L e l e u . . . . 
Léon Bucrocq. . . 

Nestor Lenglez. 

Fiévet 

Jules Ha l le t t e . . 

De Boisset 
Nut ly 
Charles Bucre t . . 

De Meezemaecker 

F. de Goussemacker. 
Plouvier 
Bosqaillon de Jenlis 

Julien Dècle. . . 

Opinions 

Opp. 
Rad. 
Ind. 

Opp. 
Droite 
Opp. 
Racl. 
Opp. 
Racl. 

Opp 

Opp. 
Opp. 
Opp. 

Opp. 
Opp. 
Opp. 

Opp. 
Opp. 
Opp. 
Opp. 

Opp. 
Opp. 
Opp. 
Opp. 
Droite 

Opp. 
Droite 
Droite 

Opp. 
Opp. 

Droite 
Rad. 

Au point de vue del'opinion qu'ils représentent, 
les 36 conseillers d'arrondissement sortants se 
répartissent ainsi : droite, 9 ; indépendants, 1 ; 
opportunistes, 22 ; radicaux, 4. 

Nous avons mis en italique les noms des can­
tons représentés jusqu'alors par des conseillers de 
gauche et dans lesquels Ut droite a obtenu la ma­
jorité aux élections du 4 octobre. Ces cantons, 
où nos amis sont assurés du succès s'ils pré­
sentent des candidats, sont au nombre de dix. 

En récapitulant les chiffres recueillis par les 
deux partis dans les 31 cantons soumis au renou­
vellement, on trouve que les conservateurs et les 
indépendants ont eu, aux élections du 4 octobre, 
80,839 voix contre 66.750 réunies par les trois 
listes opportuniste, radicale et collectiviste. 

La situation électorale s'annonce, on le voit, 
sous les meilleurs auspices pour les conservateurs 
et les indépendants. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
H A Z E B R O U C K - S U D 

Le comité conservateur d'Hazebrouck a choisi 
comme candidat au csnseil général M. Deschodt, 
avocat en cette avilie. 

M. Deschodt, qui a su s'acquérir pac son talent 
une notoriété personnelle et par son caractère de 
nombreuses sympathies, est le fils de l'honorable 
M. Deschodt, conseiller honoraire à la Cour d'ap­
pel de Douai, qui, pendant de longues années, a 
représenté dans notre assemblée départementale 
le canton d'Hazebrouck-Sud. 

A R M E N T I È R E S 
M. Achille Lescornez ayant renoncé, par suite 

de son état de santé, à représenterle canton d'Ar-
mentières au conseil d'arrondissement, la candi­
dature de M. Charles Hellin, président du comice 
agricole, a été acclamée. 

• 

NOUVELLES .MILITAIRES 
Armée active. — Cavalerie. — M. tdo Caumels, 

nouvellement promu capitaine au 9e régiment de 
dragons, est affecté au 16e régiment de la niêmearme, 
son ancien corps. 

Train des équipages. — M. Grandidier, lieutenant 
en 1er à la 5e compagnie du 1er escadron, a été classé 
à la Ire compagnie du 5e escadron pour y faire le 
service. 

M. Audibert, lieutenant en 1er à la Ire compagnie 
du 5e escadron, a été classé à la 5e compagnie du 5e 
escadron, pour y faire le service. 

Infanterie. — M. Répaloski, lieutenant au 33e ré­
giment d'infanterie, est nommé à l'emploi d'adjoint au 
trésorier du corps dont il fait partie, en remplace­
ment de M. Boudet, promu capitaine. 

Armée territoriale. — M. Huret, capitaine au 2e 
régiment territorial d'infanterie, est passé au 7e régi­
ment de même arme. 

Bureaux de l'intendance militaire. — M. Hébert, 
officier d'admiuistration, adjoint de Ire classe affecté 
au 1er corps d'armée, a été désigné pour être employé 
au 13e corps d'armée. 

M. Delbergé, officier d'administration adjoint de 
2e classe, récemment relevé de la position de non-ac­
tivité pour infirmité temporaire, a été désigné pour 
être employé au 1er corps d'armée. 

Mouvement maritime Lainier 
DUNKERQUE, 24 juillet. 

Le steamer Sully qui a été signalé avant-hier aux 
Casquets, est arrivé hier au Havre, venant de La Pla­
ta et du Brésil avec laines et diverses marchandises 
pour Dunkerque. Il transbordera probablement ces 
marchandises. 

Le steamer Hio-Négro décharge sa cargaison de 
de laines et peaux, cuirs, etc. Et suivra aussitôt pour 
l e Havre. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L'ÉLECTION AU CONSEIL GÉNÉRAL 
Des démarches ont été faites, au nom du 

parti indépendant, près de l'honorable 
M. François Roussel, conseiller municipal, 
membre do la Chambre de commerce, mem­
bre de la Commission administrative des 
Hospices, pour lui demander de poser sa can­
didature au Conseil général dans le canton de 
Roubaix-Ouest. 

Nous sommes heureux de pouvoir annoncer 
que M. François Roussel a accepté. 

La candidature do M. François Roussel 
aura cette heureuse chance de rallier toutes 
les voix de la droite, en même temps qu'elle 
nermettra aux républicains vraiment libéraux 
et conservateurs dé rompre définitivement 
avec le parti jacobin et radical. 

P. S. — Nous lisons dans Y Echo du Nord 
de ce soir : 

« Nous apprenons que le choix des républicains 
s'est porté sur M. François Roussel, fabricant, con­
seiller municipal,membre de lachambre de commerce, 
censeur de la Banque de France, et membre de la 
commission administrative des Hospices. » 

Nous ne pouvons que féliciter le parti ré­
publicain modéré d'avoir, lui aussi, porté son 
choix sur M. François Roussel. 

Mais nous avons le devoir d'affirmer, pour 
rester dansla vérité,quc,c'estsurles instances 
do personnalités conservatrices et indépen­
dantes, que M. François Roussel a accepté une 
candidature qui doit être,dans sa pensée com­
me dans la nôtre, une candidature de « con­
ciliation et d'apaisement. » 

Voici d'ailleurs la profession de foi que l'ho­
norable candidat nous communique aujour­
d'hui : 

» Roubaix, 24 juillet 1886. 
« Mes chers concitoyens, 

» On me demande de poser ma candida-
tudo au conseil général, comme gage do 
conciliation et d'apaisement entre tous les 
bons citoyens. 

» J'accepte et je vous livre mon nom. 
» Ma vie et mes opinions vous sont con­

nues : j'entends y demeurer Adèle. 
« Si je me suis franchement rallié à la 

République, j'ai toujours voulu, et je veux 
plus que jamais, un gouvernement de jus­
tice, do raison et de liberté. 

» Je réprouve les attentats contre les 
droits et contre les croyances des ci­
toyens. 

» Je condamne les théories du radica­
lisme-révolutionnaire, parce que j 'y vois 
un danger pour la Franco et pour la Répu­
blique. 

» De grandes questions d'intérêt canto­
nal sont à l'étude; elles engagent l'avenir 
môme de Roubaix et de l'industrie d'où 
rolève aussi la prospérité de Croix et de 
Wasquehal. 

» Je les défendrai au Conseil général. 
» Il faut, pour leur heureuse et prompte 

solution, le concours et la bonne volonté 
de tous. 

> C'est à l'union et à la concorde que 
je convie ceux qui désirent, comme moi, 
servir Roubaix et assurer le travail et l'ai­
sance de l'ouvrier. 

» F R A N Ç O I S R O U S S E L . » 

L e s i n f o r m a t i o n s l«s plu" contradictoires sur 
la situation électorale clans le canton Ouest de 
Roibaix sont reproduites par les journaux de 
gauche. 

Ainsi, on lit dans YEcho du Nord: 
ROUBAIX-OIKST. — M. Moreau, conseiller radical 

sortant, avait nnnoncô son désistement; un Hiiallé, 
à la suite de cette communication, avait design.: pour 
sdlieiter son siège M. le docteur Largillière; enfin, à 
la suite de divers malentendus, il avait été également 
question de M. Staës-Brarae, officier de santé à Croix. 

La version du Petit Nord a nne légère va­
riante : 

CANTON DE ROI:BAIX. — Il est exact que M. Largil­
lière, sur le nom duquel l'accord ne s'était r.a>. fai*, a 
consenti de même que le candidat radical, M.Stacs, à 
se retirer devant M. Moreau, conseiller sortant. Ce 
dernier se représente donc. Il assistera ce soir à une 
réunion publique. 

On parle aussi de la candidature centre-gauche de 
M. François Roussette. 

Enfin, le Progrès publie une lettre: de M. Lar­
gillière qui contredit singulièrement tout ce qni 
vient d'être rapporté : 

Mou-leur le directeur du Progrès du Xord, 
J'ai lu ce matin, non sans surpris?, la communica­

tion erronée que M. Stacs-Brame vous a adressée. 
Je n'.-vi point à examiner le rôle de candidat, rôle 

par trop fantui -isie que s'attribue If. Stacs, et mon 
devoir est d'indiquer quel est le mien. 

M. Moreau, :• deux reprises, et par lettres, a re­
noncé à la Candidature et a acquiescé au choix delà 
mienne. 

J'étais donc fondé de me considérer comme candidat 
du comité radical dont M. Mor.au et moi faisons par­
tie. 

J'hésitais cependant à accepter cet honneur, mais 
quand en vue de faire l'union du parti républicain et 
de ne présenter qu'un seul candidat dont le succès 
parait assurer, le comité républicain acclama mon 
nom, je compris qu'on exigeait de moi un acte de dé­
vouement, j'engageais ma parole,elIcne m'appartient 
plus, je suis et reste candidat. 

Me suis-je, comme M. Staës l'affirma, engagé à re­
tirer ma candidature devant celle de M. Moreau l La 
question me fut posée, j'ai dit que j'y consentirai, 
mais sans en formuler les conditions, ce à quoi, du 
reste, je n'étais nullement tenu dans une réunion in­
complète et sans mandat. 

Quelles seraient dès lors ces conditions qui me per­
mettraient de me retirer devant AI. Moreau ? 

Elles sont claires, les voici : 
Que M. Moreau reconnaisse n'avoir pas renoncé à 

la candidature. 
Qu'il soit démontré que son nom fera l'union dans 

le parti et n'appellera pas un second candidat. 
Enfin, que le comité républicain qui a une parole, 

me retire sa confiance comme il me l'a accordé •. 
En terminant, j'ajoute: Je crois pouvoir rfflrmer 

que M. Moreau ignore ce qui se fait en son nom, M. 
Staës est donc allé trop vite, beaucoup trop vite, en 
prenant son désir pour une réalité et en livrant, 
comme décision, à la publicité, ce qui n'a été qu'un 
simple sujet de convarsation. 

Certain, Monsieur le Directeur, que vous voudrez 
bien insérer cette lettre, je vous remercie a l'avance 
et vous prie d'agréer mes civilités empressées. 

Roubaix, le 23 juillet 18S6. D. LARGILLIÈRE. 
Le Progrés accompagne la lettre Je M. Largil­

lière de cette réflexion assez maussade : 
Notre correspondant de Roubaix nous remet en der­

nière heure la lettre de M. Largillière que notre im­
partialité nous fait un devoir d'insérer. 

Le. même journal ajoute que cette lettre a été 
communiquée au président du Comité radical de 
Roubaix qui l'a trouvée exacte et conforme en tous 
points à la vérité,et que la reVnt'on publiquc.k l'es­
taminet de la Boule de Gaïac,annoncéehier matin, 
à la suite de la lettre de M. Staës, est absolument 
impossible, attendu que la salle de cet estaminet 
peut contenir tout au plus cinquante personnes. 

C o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — Les membres 
de la Ire commission se réuniront à l'Hôtel-de-
Ville le mardi 27 juillet, à cinq heures et demie 
du soir. Ordre du jour : 

1. Examen des comptes de gestion et compte admi­
nistratif de 18S5; 2. Gratification a accorder aux an­
ciens serviteurs de la ville, proposition de M. Roche ; 
3. Demande d'une gratification formée par M. Duha­
mel, inspecteur de police; 4. Condition publique.amé-
nagements divers à l'habitation du directeur et aux 
calorifères; 5. Sapeurs-pompiers, réunion du service 
des avertisseurs d'incendie à celui de l'adjudant; 6. 
Enfants assistés, dépenses arriérées des exercices 
1881 et 1885 ; 7. Logement et nourriture des gendar­
mes envoyés à Roubaix, en avril 1886; 8. Bourse, pro­
position de location par la Chambre de commerce; 9. 
Octroi, projet d'organisation nouvelle. 

Baptiste Degroeve, unique soumissionnaire, a été 
déclaré adjudicataire sans rabais. 

— L'adjudication de grosses réparations à l'an­
cienne école de la place Notr e-Dame aura lieu le 
samedi 14 août. Le devis est de 2,677 fr. 04. 

L a d i v a g a t i o n d e s c h i e n s . — Le préfet vient 
de rappeler aux autorités municinales les pres­
criptions ds la loi en ce qui coaArne les c'iieis 
circulant sur la voie publique. C M chiens doivent 
être munis d'un collier portant apivés sur nne 
plaque de métal le nom et le domlHUdes proprié­
taires. Faute de cette précaution, ils geront saisis 
et abattus. 

Ces prescriptions étaient bonnes à rappeler, à 
l'heure où nous souffrons d'une température aussi 
ardente ; car on ne saurait trop prendre de me­
sures pour prévenir les cas d'hydrophobie. 

£ > N o u s a p p r e n o n s que notre concitoyen, M. 
Beernaert,pensionnaire au conservatoire de Paris, 
a obtenu le 1er accessit de chant au concours de 
fin d'année. 

> 
L e c o n c o u r s h i p p i q u e . — La Fanfam du. 

Créehet, composée de 38 exécutants, jouera pen­
dant toute la durée du concours les meilleurs mor­
ceaux de son répertoire. 

On nous prie d'informer les amateurs que la 
compagnie des tramways mettra dimanche à leur 
disposition des trains spéciaux comprenant quatre 
wagons qui partiront de la Grand'Place do Rou­
baix et s'arrêteront en face de l'hippodrome du 
Bceucq. 

D e m a n d e s e n a u t o r i s a t i o n d e bât ir . — 
Voici la liste des demandes en autorisation de bâ­
tir qui ont été déposées à la mairie du 10 au 24 
juillet : 

MM. Groulois et Despretz, un magasin rue de 
l'Industrie. — M. A. Cordonnier, deux maisons 
TW. du Luxembourg. — M. L. Mathon, nne mai­
son rue de la Balance. — M . Damien-Thieffry, une 
maison rue de Béthune. — M. Louis Vanolbecq, 
une maison rue de Soubise. — M. J. Decraene, 
deux maisons rue Miln. 

U n n o y é . — Vendredi, vers sept heures du ma­
tin, on a retiré du canal, sur le territoire de 
Wasquehal, eutro le pont Delmasure et celui du 
Port, le cadavre d'un homme dont il a été impos­
sible jusqu'à présent d'établir l'identité. Cet in­
connu parait âgé d'une trentaine d'années ; sa 
faille est de 1 m. 70 ; il a lescheveux et les sour­
cils châtains, le front couvert, les yeux bleus, la 
bouche et le nez moyens. Il portait une chemise à 
col et à raies, un bourgeron de lustrine noire,un 
gilet et un pantalon de velours marrons et était 
chaussé de brodequins napolitains. Ou n'a constaté 
sur le corps aucune trace de violences. La mort 
devait remonter à quelques heures seulement ; 
d i e e,st attribuée à on suicide on à un accident. 

M. Acoolas,cominissaire du 1er arrondissement, 
a ouvert une enquête. 

D u r a n t la j o u r n é e de vendredi, la police a 
dressé quatre procès-verbaux : un ponr ivresse, 
un pour cabaret ouvert après l'heure, un pour al­
lure trop rapide, un pour défaut de balayage. 

S a i l l y - l e z - L , a n n o y . — La commune de Sailly 
se propose d'offrir un carrousel 1-jour de la du-
cassâ de Sailly, deuxième dimanche de septembre. 

Croix.— Un mandat d'arrêt a été lancé contre 
J. B. R . . . , ouvrier tisserand, inculpé d'outrage pu­
blic à la pudeur. Mais R . . . est un homme de précau­
tion, et les recherches faites pour 1» découvrir n'ont 
pas abouti encore. 

Eco le nationale des Arts industriels de Rou­
baix. — Cours de physique, de chimie et de manipu­
lations, rue du Collège, professeur : M. A.Béghin. — 
Lundi 26 juillet, à 2 h. du soir, manipulations, à 8 h. 
physique. — Jeudi 29 juillet, a 2 h. du soir, manipula­
tions, a 8 h. chimie. 

A d j u d i c a t i o n s . — Les travaux de construc­
tion d'une galerie couverte à l'école de la rae 
Sainte-Elisabeth ont été adjugés samedi matin, à 
onze heures, dans l'une des salles de l'Hôtel-de-
Ville. Le devis était de 12,336 fr. 27. M. Jean-

Société de consommation de Roubaix.— Prix 
du pain : Gruau (trois livres) 0,51 c. ; Blanc (trois 
livres) 0,50; Ménage (quatre livres) 0,57 c. 
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T O U R C O I rsT G 
L a d i s t r i b u t i o u d e s pr ix aux élèves de l'I s-

tiluu u libre du Sacré-Cœur, qui auri lieu le 
mardi 3 août, sera présidée par f 'gr Ilasley. 

N o m i n a t i o n s e c c l é s i a s t i q u e s . — M. l'abbé 
Poissonnier, vicaire a Dunkerque, est transféré à 
Tourcoing, paroisse Notre-Dame). 

F o i r e d e T o u r c o i n g . — Nous appre ions que 
le théâtre de Tourcoing, sous la direction d? M. 
G. D schamps, va reprendre, pendant la durée de 
la foire, la revue Vlï l'Ballon, qui a eu tant de 
succès il y a quelques mois. 

Nous donnerons demain le programme détaillé 
ne cette pièce. 

A c c i d e n t s . — Sous cette rubrique nous avons 
à relater aujourd'hui, deux bien tristes accidents 
dont l'un a malheureusement amené mort 
u'homme. 

Vers neuf heures du matin, une ouvrière soi­
gneuse, Joséphine Flerare, âgée de 31 ans, em­
ployée chez M. Lorthiois-Desplanques fils, a eu la 
main gauch; presque broyée entre le cjlindre 
travailleur et le tambour d'une carde La blessée a 
Mi transportée à l'Hôtel-Dieu où MM.les docteurs 
Mahieu et Rogean ont du pratiquer l'amputation 
du poignet. 

— Dans l'après-midi, entre 3 et 4 heures, un 
ouvrier peintre, au service de Mme veuve Chan-
tory-l'"avier,uommé Auguste Desreux,ètait occupé 
à peindre la façaded'une maison de la rue Chanzy. 
Il était monté sur une échelle appuyée contre le 
balcon de la maison, et au-dessus de lui un autre 
ouvrier peintre travaillait sur uneéchelle volante. 
En voulant avancer à ce dernier un bidon 
plein de couleur le malheureux Desreux perdit 
l'équilibre ettomba, en entraînant son échelle, 
la tète la première sur le trottoir, d'une hauteur 
de 3 à 4 mètres.Quand on le releva, il avait perdu 
connaissance et portait une blessure au sommet 
du crâne. Malgré les soins qui lui turent donnés 
par MM. les docteurs Carotte et Rogean, le blessé 
ne tarda pas à expirer. Le corps fut transporté à 
son domicile rue Vandevenue. 

Auguste Desreax est marié et père de deux 
enfants en bas âge. C'était un ouvrier modèle, 
très estimé de son patron. Il servait depuis p lu­
sieurs années dans le corps des sapeurs-pom­
piers. 
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B r e v e t é l é m e n t a i r e . — Les jeunes gens dont 
les noms suivent viennent d'être admis définiti­
vement au brevet simple : MM. Berth, Blocquet, 
Cornette, Crapet, Delaugre, A. Delannoy, F. De-
lannoy, Dellis, Delobel, Devienne, Dollè, Dubo-
cage, G. Dubois, Dubrunfaut, Duheni, Duriez, 
Hètroit, Koning, Lecouvez, Clôt, Lefebvre, Lem-
pereur, Guiobetz, Aug. Leclercq, Marquant, H. 
Bailleul, Barbry, Belve. Boudailliez, Cabaret, 
Clape, Délavai, Dumetz; Foigne, G. Leelère, Le-
conte, Roger, Sallembier et Guidez. 

N o u v e l l e s m u s i c a l e s . — Mme Berthe vient 
d'obtenir un premier accessit au concours de chant 

du Conservatoire de Paris. Elle a été nommée la 
première. 

B a c c a l a u r é a t e s l e t t r e s . — Les jennes gens 
dont les noms suivent viennent de subir avec suc­
cès les épreuves du boccalani'tat es lettres. 

Prenérc partie (rhétorique). — MM. Caenens, 
Callens, Faillet, Lesens, Nortvion, Pluquet, de la 
Bouderie, Boulanger. Bouteille, Colin, Desombre, 
Dubon, de France, Hedde, Labbe, Larivicre, Saint-
P.iul, More, Lebreux, Bethlem, Filât, IleiliD, Char-
bonniand, Dassonville, Herdsicck. d'Hôtel, Six, Ti i-
cottet, Waterlot. 

Deuxième partie (philosophie). — MM. Beugin. 
Bichet, Brun, Hainaut, Lafaye, Legrand, de Prat, 
Rafla, Yon, Benoit, Brasseur, Charrier, Deborter, 
Husson, Momlot, Moyart, Poucet, Pojaz, Tiéheux, 

M a r i a g e . — C'est lundi 26 juillet que sera cé-
1 d>rè, à Abbeville, le mariage de M. Adalbert 
d'Hespel, lieutenant de chasseurs à pied, avec 
Mlie de Rouvroy. 

M. Adalbert d'Hespel est le flls de M. le comte 
Edmond d'Hespel, l'honorable conseiller d'arron­
dissement, maire d'Haubourdin. 

Mlle de Rouvroy appartient à l'une des plus 
anciennes familles do la région dn Nord, depuis 
longtemps fixée en Picardie. 

M y s t i f i c a t i o n o u e s c r o q u e r i e . — Il y a 
quelques jours, M. Léon Huyge, fabricants de lits 
de fer, à Lille, recevait une lettre signée Raphaël, 
de la Guadra, et adressée du pénitencier militaire 
de Madrid : « En passant en France, dit en subs­
tance ce correspondant madrilène, j'ai vu votre 
nom. J'ai récemment caché une cassette contenant 
2,350,000 pesetas. Poursuivi par les autorités es­
pagnoles pour désertion, je me suis enrôlé sous le 
drapeau républicain, à la suite de M.Ruiz-Zorilla. 
Puis traque en Espagne, j'ai parcouru la Hollande, 
la Belgique et la France. > 

Eu terminant, cet individu demande 25,000pe­
setas. A-t-on affaire à un mauvais plaisant, à un 
escroc, ou plus simplement à un fou ? On ne sait 
enco e. Ce n'est pas du reste la première fois que 
le lait se présente, et diverses personnes de Lille 
ont n eu des lettres analogues. Quoi qu'il en soit, 
cette missive a èto remise entre les mains de M. le 
commissaire central, qui a ouvert enquête. 

E s c r o q u e r i e . — Un individu, venant de la 
Belgique, accostant les passants, rue Notre • 
Dame, leur offrait une montre e'n nickel, préten­
dant qu'il n'avait plus d'argent pour se nourrir. 

Un passant, plus charitable que les autres, 
écouta ses propositions. L'individu deman lait 28 
lr. de sa montre. 

Après bien des explications, le passant dit qu'il 
n'avait que 10 fr. dans son porte-monnaie. Notre 
homme, parut hésiter. Mais pressé, disait-il, par 
la faim, il accepta le marché. 

Vérificatio:i faite du porte-monnaie, il ne con­
tenait que 9 fr. Le vendenr se lamenta sur sa 
mauvaise chance; il prit néanmoins les 9 fr. et 
donna la montre. Notre passant, heureux et fier 
de son achat, se hâta de disparaître. 

Arrivé chez lui, il examina son heureux achat ; 
il fut bien consterné. Le bnitier était en plomb et 
contenait un vieux mouvementauquel manquaient 
les anguilles. Ce mouvement ne marchait plus de­
puis longtemps. 

Il n'eut qu'une seule ressource, faire sa décla­
mation à la police. 

M. le commissaire du 0e arrondissement fit 
une enquête et parvint à retrouver ce peu délicat 
vendeur, qui a été conduit jeudi à la maison 
d'arrêt. 

LE CiNQUANTENAiRE 
de la Musique muuicipale deWattrelos 

Il y a quelque: jours, nous mettions nos lecteurs 
au eoaraat de» réjouissances que la tiuêiflt* niuai-
rijiale de Vv'aftrcios prépare pour fêter le cinquan­
tième anniv-maire de i-a fondation. Cette excellente 
société comptant aujourd'hui parmi les bonnes mu­
siques de la région, il nous parai' intéressant de ra­
conter les diserses phases de son histoire, générale­
ment peu connue. 

Ses débute furent des plus modestes. Au commen-
eeraent du siècle, il y avait bien à Wattrelos, comme 
dans la plupart des communes rurales de la contrée, 
une musique ; mais cette musique composée presque 
invariablement d'un piston, d'un trombone, d'un 
ophicléide et d'une grosse caisse, ressemblait plutôt à 
un orchestre forain qu'aux nombreuses et pimpantes 
sociétés de nos jours. 

Ce fut en 1̂ 36 que M. Rodolphe Lemay fonda l'har­
monie qui prit aussitôt le nom de Musique 7nuni<i-
jmle A* Wattretoe. Ce chef dévoué et expérimenté 
laJUaSito r Je loi une quinzaine de musiciens re­
crutés par,ci les jeunesgens de bonne volonté et par­
vint en peu de t,*mps à formel* un ensemble assez sa-
tisfai-ant. 

l è s cette époque.on se réunissait au café de V Har­
monie, tenu par M. Paient, père. Dion entendu, il 
n'était alors question ni d'uniforme ni de capitaine 
ni d'etat-major ; l'administration était réduite à sa 
plus simple expression, et le maire delà commune 
avait à: droit la pré-idence. 

A M. R Nlolphe Lemay, mort *M-t 1810, succéda son 
frère, uujourd'lini secrétaire de la mairie 4e Croix. 
Celui-ci dirigea longtemps la société. Quand il se dé­
mit de sej fonctions, il emporta avec lui d'unanimes 
regret-.>. JUS ne pouvonsciter tous ses successeurs au 
nombre d'une quinzaine. Qu'il nous suffise de di.-e 
qu'on truve parmi eux les noms de MM. Lebacqz, 
sous-ebuf de la (irantlc-llarrnunie de Roubaix, et 
Rosoor, directeur des Crick*Sickt. 

Knlio, en 1811, M. Honoré Motard prit le bâton de 
commandement. Le nouveau chef sut. par sa persé­
vérance, son tact et sa réelle valeur artistique,revêtir 
la Mn.iiijtie munirij.ct/e du prestige dont elle jouit 
aujourd'hui. Ce résultat est d autant plus flatteur 
pour lui qu'il n'avait pas, comme la plupart de ses 
émules, l'avantage d'avoir reçu une éducation musi­
cale.Parti de rien, avec des notions tiès-éléinentaires, 
et réduit à ses propres 'orces, il a développé, sans 
suivre aucun cour*, son instruction artistique. 

Ce fut sous la direction de M. Molard que la Musi-
fue muniripalc se couvrit de lauriers, en juin 1H'9, 
au fameux concours de Meudon, où elle enleva haut 
la main tous les premiers prix en Ire di.ision.Le jury 
les lui décerna même à l'unanimité et en ne ména­
geant pas les plus chaleureuses félicitations. 

On lui fit, à cette occasion, une splendide récep­
tion, telle que Wattrelos n'en avait jamais vu. Cette 
démonstration attira une foule énorme des localités 
voisines, et le souvenir en est encore présenta toutes 
les mémoires. 

Le premier président effectif fut l'honorable M. 
Pierre Droulers, qut vit encore. Il n'eut que deux 
successeurs, MM- Bighta et Louis Loridant, conseil-
lier municipal, ce dernier actuellement en fonctions. 
Le maire de Wattrelos est, selon l'usage, président 
d'honneur. 

Il y a aussi un capitaine, M. Emile B»as, conseiller 
municipal de Roubaix. 

Qu'est ce donc que le capitaine d'une société mu­
sicale '/Cette institution, qui est propre à la Flandre, 
ne manque pas d'utilité. Tandis que le président 
représente et parle au nom de la société dans les 
grandes occasions, que le chef a la responsabilité de 
tout ce qui concerne l'exécution, le capitaine, lui, a 
mission de veiller à l'organisation des fêtes, des réu­
nions, au soin du matériel, etc. La tâche, souvent 
délicate, exige beaucoup de dévouement, et certes le 
t tulaire actuel n'en manque pas. 

L'état-m.tjor se complète avec M. Charles Lemsn, 
secrétaire-trésorier. 

LaUsÙ-iflM municipale ne compte pas moins de 
60 membres exécutants; au nombre de ses protecteurs 
les plus généreux, il convient do citer en première 
ligne le bienfaiteur de la ville de Wattrelos,M.Pierre 
Catteau. 

Telle est l'histoire de cette vaillante société aux 
succès de laquelle on est toujours heureux d'app'au-
dir. 

Son cinquantenaire sera célébré avec beaucoup de 
solennité. Nous en avons déjà esquiss'' les principaux 
points; ajoutons que M. Pierre Catteau a tenu, mal­
gré son état de santé, à présider le banquet. 

Tous nos souhaits, en terminant, pour ce cinquan­
tenaire musical. Puisse la Musique Municipal'' de 
Wattrelos fêter aussi son centenaire I G. C. 

CONCERTS g ï SPECTACLE 
Concerts publics. — V ici le pr «gramme des au­

ditions musicales qui seront offert— au public le 
dimanche Sô juillet, de 5 à 7 heures du soir, au jarjin 
Barbieuv, et le jeudi 29, de 8 h. 1|! à 10 h. du soir, 
place Chevieul: 

Premier:! partie. — Société philharmonique la Coiicor-
ct,.; 1. C*' fitet'e Nuit, ouverture, J. Patrie; t. Ouver­
ture, xxx; :i. La Jir)"'jtii.<itnnc, polka dédiée à la Co.iconlici, 
F. Béjot, 

Deuxième partie —Société choraie, La <::citia Jtoubii-
sienne;l. Vers ÏArenir, chœur, Wouiers: •>. l^s S**%a*< 
delà liante, chœur, Pcssart. 

Troisième pjrliu. — siooièté philharmonique la Ctniror-
dta, 1. Fantaisie polonaise, Baudollek; t />''°90/<cUo,fautai*lC, 
Verdi; 3. Tramways, galop, L. Guillaume, 

Grande-Harmonie. — Nous rappelons à nos lec­
teurs le programme du beau concert d'été que la 
Grande-Harmonie se propose d'offrir & ses membres 
honoraires le dimanche 25 juillet, à 5 heures du soir, 
dans les jardins de M. Pierre Catteau. 

I. T'iBB Jfadaud, marche militaire sur des motifs de 
Desrousseaux; ï . Grande ouverture de concours, C. Ben-
der; 3. Variations sur Le» DianuuUt de la Couronne, exécu­
tées par M Paul Pournier, clarinette solo il la Grande-
Harmonie, Auber; 4. Aubade printanière, LacDmbe; 5. 
Tarentelle, Ferdinand Lavainne; 6 Marche nuptialt du Lo-
hengrin, Richard Wagner; 7. Le Portillon Amoureux, polka 
ponr piston, exécutée par M. Charles Montign v, piston 
solo de la Grande-Harmonie, Neumann; 8. Transcription 
sur Hero'liade, Mas-cenet. 

Ce concert est réservé aux membres honoraires qui 
y seront seuls admis. 

Les personnes qui désireront souscrire trouveront 
des listes au contrôle; les conditions de l'abonnement 
sont de dix francs par an pour une personne seule, 
et de 20 francs pour une famille entière; la durée de 
l'engagement est de six années. 

A7. H. — Les m jmbres honoraires qui, par erreur 
ou omission, n'auraient pas reçu leur lettre d'invita­
tion, peuvent se présenter au concert, leur qualité 
sera facilement reconnue au contrôle. 

En cas de mauvais temp*, le concert sera remis au 
lendemain lundi à six heures du soir, 

Tourcoing. — La musique municipale de Neu-
ville-en-Ferrain, exécutera dimanche 25 juillet, à 5 
heures, sur la place Thiers, les" morceaux ci-après : 

1* Le Fourmisicn, allegro militaire, Signard. — 2" 
La Fiancée, polka-mazurka, Th. Buyer. — 3* Grande 
fantaisie sur f'au,t, Gounod. — i' J.aJeuns Marire, 
polonaise, pour grande et petite clarinette (Solistes : 
MM. Duimez et Fleury), Douard. — 5" Ouverture des 
Diamants de la Couronne, Auber. — 6* Tramicays 
galop, Gobbaerts. 

Des chaises seront mises à la disposition du public. 
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Le- articles pj-OUa. 4an 

réiiactitn. 

ceue partit t. 

Roubaix,le 23 juillet 1886. 
Monsieur le Rédacteur en chef 

du Journal de Roubaix, 
En regardant défiler le cortège, le 14 juillet, 

tout le monde a remarqué que beaucoup de socié­
tés se sont formées depuis peu. N i u ; signalons 
entre antres, une nouvelle sneiété de gymnastique 
et d'armes, la Patriote, dirigée par M. Pierre 
Coussart, excelic-nt maître d'amies et de gymnase. 

Organisée depuis quelques semaines à peine, 
l'ordre et la discipline qui règeut-nt cette 50ci-;è 
témoignent dé. ses efforts et de sa valeur. 

Malheureusement la salle d'ex»rcices dont dis­
pose la Patriote est tellement oxigueque les gym­
nastes tie peuvent y exécuter aucun mouvement 
important et qu'ils sontobligés.pour évoluer,de se 
rond'-p assez loin, sur un terrain qu'un habitant 
a mis gracieusement à leur disposition. Lorque le 
temps est beau il n'y a que demi-mal, mais par la 
pluie les sociétaires doivent forcément rester dans 
l'inaction. 

Il serait pourtant facile à la Ville,croyons-n'>rjs 
de leur donner au abri — l'ancien local de la Rou-
baisienne par exemple—cène serait pas un grand 
sicrillce pour la ville et oeil ferait tant d'heu­
reux. 

Ces jeunes g^ns s'exercent dans le but de dé­
fendre la patrie, et ii nous semble juste qu'on les 
aide un pas dans leur OBivre. 

C'est parce que nons savons on'ils •'«MtToat pas 
demander eux-mêmes que nous demandons pour 
eux. 

Daus l'espoir o;7:-5 I' .ri voudra, bi-̂ n p.-è'er quel­
que attention a ootre d^minde, cous vous prions. 
Monsieur le Directeur, de recevoir nos siucèr-s 
saiulic>n.i. 

Un petit groupe de soldats q I ont vu 70.. 

P a r décre t , inséré a l'Officiel de ce jour, le dé­
partement du Nord est autorisé, conformément à 
la demande que le conseil général en a faite, à 
s'imposer extnordiMÙrrfaent, en 1887, deux cen­
times (2 c.) additionnels au principal des quatre 
contributions directes, dont le produit sera cou-
Mf ré tant a n s rvi-o de l'enseignement primaire 
qu'aux dépenses de l'instruction publique. 

Cette jmposit'on sera recouvrée indèpendam-
tn nt de> centimes Mtraorduutiiwt, d >nt u maxi-
i vim est tixé chaque année par [a loi de liiances, 
c n ebecution de la loi du 10 août 1871. 

Par un autre décret, est ouvert au ministre de 
Tinter.'ut', sur ^'exercice 1886, e-.t sus d- s crédita 
alloues par ta loi de finances du s anal 1885, na 

! créait eitraord .îaired'un million do fr.jl.OOO/KiO) 
qui sera classé a la Ire section et f,ra l'objet d'un 
chapitre nouve&a mtitni»: < S" lfi bis —Secours 
rttran dinains po%ir pertes casai m par la g iè> et 
le* orales. » 

D u n k e r q u e . — M. le général Biliot, commau-
mandant le 1er corps d'armée, est arrivé jeudi en 
vi légiature à Dunkerque; il est accompagné de 
Mme Billot. Le général est destendu à l'hôtel du 
Casino. Le g. oéral Lecomte, comman lant la 
première division d'infanterie, est ég»lemeut des­
cendu hier au Casino. 

D u n k e r q u e . —Hier, après-in'.di, le porti-r-
consigne, Brest • Du tour, étant es tournée, a sur­
pris trois individus paraissant lever 1» plan ci.'.? 
fortifications. 

Us étaient munis d'une longne-vue monte» sur 
un trépied ; l'u-ô d'eux regardait dedans «t don­
nait cks explications a un s- coud et les trannt ' t -
tait à un tioisièue preuant des notes. Ce ésrassf 
tenait sous le iras un voluminieux rouleau de 
papier. 

A la vue du portier, Ions trois détalèrent,aban­
donnant leur instrument. Le garde se mit a knr 
poursuite et parvint à arrêter l'un d'eux qui a dé­
claré se nommer Six, âgé de 20 ans, sujet belge, 
ter-assier a St-Pol. 

11 a déelarè que des deux autresl'unse nommait 
Claeyssen, aussi belge, cabaretier à St-Pol, quant 
au troisième, l'homme au rouleau de papier, il M 
le connaît pas. Six a été mi à la disposition du 
pnrquet. 

G r a v e l i n e s — Hier mat:u lejeur.c Ingèn i 
Talleut, sortant du catcc'n'srn •> et pava-tnt if*rant 
l'abreuvoir,se déui.abilU l atiUa d'ans l'eau; mal­
heureusement i! perdit pied et disparut. 

Ses camarades effrayes appelèrent du secours: 
plusieurs personnes accoururent, descendirent 
daus l'eau et ramenèrent le jeune Taîleux, niaH 
trop tard, le malheureux enfant était mort, 

R o n c h i n . — Jeudi matin, on annonçait qu'un 
garde-chase avaitète assassiné à Ronchin. C'était 
aller un peu vite en besogne. Le (ait. heureuse-
meut, était fort exagciv.La vérité est que le sieur 
D MZ-^iine. f*srd»-ch*a*% sorlant du cabaret van 
onze heures du soir, prenait le c'i»min de sa mai­
son pour s'y rendre, traversait une carrière. L», 
le sieur Dupondiel, (fermier, et BBS djtix fils at­
tendaient le garde-chasse; quand celui-ci passa. 
ils lui firent un mauvais parti. Le garde, quaud il 
sirtit de leurs mains, avait le visage couvert 
d'égratiguures. une grave coTtusion au-dessous 
de l'oeil; ses vèlemeuts, eu outre, étaient déchirés 
et ensanglautés. La gendarmerie a fait jeudi uuo 
descente Ronchin pour ouvrir une enquête. 

I n f a n t i c i d e à L a n d r e c i e s . — U n entant du 
sexe féminin a été trouvé daus ls citerrne à purin 
de la ferme de Mme Ferrez, A Landrecies. Le jupe 
de paix, immédiatement informe, s'est transporté 
aussitôt sur les lieux. 

Le parquet d'Avesnes, assisté du docteur De-
moulin, médecin légiste, a fait une descente mer­
credi matin à la ferme. Des constatations légales 
faites par M. Demoulin, il semble résulter que 
l'enfant est né viable. Les premiers indices qu'on 
a pu receuillir laissent croire que la coupable est 
la fille F.lisa Do- ère, qui a quitté son domicile le 
23 juin dernier. FMea pu néanmoins être arrêtée 
dans l'après-midi do mercredi. Jeudi, le parquet 
d'Avesnes a fait une nouvelle descente à la ferme 
Ferrez, pour y confronter l'inculpée avec la vic-
t me. L'enquête continue. 

C a l a i s . — Le* quais sont eni-n-ribiés débal les 
cUy laine eu destination de Roub-iix, Tourcoiogret 
Reims. 

U vient d'arriver un énorme OJII >n pesant 
36,000 kilogs. 
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